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À Cherbourg hier, les élèves de l'école Simone-Veil ont observé une minute de silence. La directrice Anne Cojan
a rappelé le symbole fort du nom de son école, et la jeune Alice a lu un extrait d'un texte de Simone Veil.

Le groupe scolaire porte son nom depuis deux ans. Hier, les élèves de l'école Simone-Veil ont

rendu hommage à celle qui vient de disparaître et qui a marqué l'histoire.

Tous sont réunis dans la grande cour de récréation, enfants, enseignants et parents d'élèves.

Plusieurs élus, dont Jean-Michel Houllegatte et Lydia Thieulent, ont souhaité être là eux aussi,

pour commémorer la mémoire de celle qui a donné, il y a deux ans, son nom à l'ancienne école

Tourville.

« Nous appartenons à la même planète »

Anne Cojan,  la  directrice,  est  la  première  à s'exprimer.  « Lorsque nous avons décidé  de

donner  un nom à l'école,  celui  de Simone Veil  s'est  imposé  à  tous.  Nous  l'en  avions

informée. Elle avait accepté, et nous avait répondu à l'époque qu'elle était honorée qu'on

donne son nom à une école de la République. Simone Veil était une femme exemplaire.

Elle symbolise aujourd'hui encore la résistance, le courage et la noblesse du coeur. »

Alice, une jeune écolière, prend à son tour le micro pour lire un extrait  d'un livre écrit  il  y a

quelques  années  par  Simone  Veil.  «  Venus  de  tous  les  continents,  croyants  ou

non-croyants, nous appartenons à la même planète, à la communauté des hommes. Nous

devons être  vigilants.  Cette  planète,  nous devons la  défendre contre les forces de la

nature, mais encore davantage contre la folie des hommes. »

« Son action doit guider nos pas »

Avant  qu'une  minute  de  silence  ne  soit  observée,  la  parole  est  donnée  à  Jean-Michel

Houllegatte. « Aujourd'hui, c'est toute la France qui rend hommage à cette grande dame »,

explique le premier magistrat de Cherbourg-Octeville. « Elle nous laisse un beau message.

Simone Veil  est,  à  elle  seule,  un modèle  d'éducation.  Elle  a  connu la  déportation,  les

camps de  la  mort.  Cela  ne  l'a  pas  empêchée,  dès la  fin  de la  guerre,  de  militer  à  la

construction de l'Europe, gommant toute haine au profit d'une paix durable. Elle avait fait

aussi  la  différence  entre  le  nazisme  et  le  peuple  allemand  »,  estime  le  maire,  avant

d'évoquer le combat politique de Simone Veil. « Avec un courage exemplaire, elle a su faire

avancer la société. Son action doit guider nos pas. »
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